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Aux sœurs et frères des abysses…
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Méduses, bactéries, merveilles de la mer.
Humbles nous arrivons, partager vos mystères !
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La vie, c’est le petit grain de folie de l’univers.
Pourtant, si les partisans d’un productivisme dé­

bridé ne changent pas radicalement leur rapport au 
monde, c’est la planète tout entière qui deviendra 
bientôt invivable, pour l’ensemble des humains et 
bon nombre d’autres espèces.

Refusons le monopole de ce récit dominateur et 
toxique. Faisons éclore un écosystème d’histoires, une 
infinité de sens et de manières d’être au monde. Nous 
étouffons derrière les hauts murs d’un savoir frag­
menté. Il est vital de décloisonner les disciplines, de 
les faire dialoguer et résonner les unes avec les autres 
pour qu’elles s’entre-fécondent et renouvellent radi­
calement nos relations aux vivants. Artistes et scien­
tifiques sont des chercheurs qui partagent la même 
fascination pour le monde, le même désir de l’explo­
rer, la même volonté de le raconter et de le partager. 
Il est impératif que le savoir des uns soit traduit par 
les autres en connaissance sensible et esthétique, ren­
dant ainsi l’univers plus intéressant, plus intelligible 
et surtout plus convivial.

Artistes et scientifiques réenchantent le monde 
chaque jour un peu plus. C’est pourquoi “Mondes 
sauvages” souhaite élargir les horizons en invitant 
des auteurs et autrices venant de tous les champs de 
recherche, de réflexion et d’expression à s’emparer 

AVANT-PROPOS
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de ces questions cruciales pour l’avenir de l’huma­
nité : historiens des arts et des techniques, roman­
ciers, poètes, artistes plasticiens, anthropologues, 
paysans, toutes les énergies et toutes les idées sont 
les bienvenues afin de trouver rapidement de nou­
velles manières d’être affectés par nos colocataires, 
cette masse innombrable et grouillante de vivants 
avec lesquels nous cohabitons, afin que nous nous 
en souciions vraiment.

C’est dans cet esprit que Wilfried N’Sondé a 
pu embarquer, pendant le confinement du prin­
temps 2021, à bord de la goélette Tara. Le roman­
cier, dont le travail est de donner une voix à l’invisible, 
n’est pas revenu indemne d’une telle expédition au 
large des côtes chiliennes.

“Mondes sauvages”, tente une nouvelle expérience ; 
nous faisons le pari que son roman Héliosphéra, fille 
des abysses surprendra et bousculera ses lecteurs, et 
dessillera leurs yeux. Le phytoplancton produit la 
moitié de l’oxygène qui nous est vital. Vous ne le 
verrez plus jamais de la même manière.

La science ouvre des horizons inconnus que l’art 
s’empresse de sillonner.

L’exploration ne fait que commencer.
La terre est vaste et notre émerveillement sans fin…

Stéphane Durand
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La canicule s’était installée au début de l’automne 
dans l’hémisphère Sud, elle sévissait avec une alar­
mante intensité aux abords du canyon sous-marin 
de Nugurue au large du port de Talcahuano sur la 
côte sud du Chili. Un inquiétant calme plat régnait 
sur l’immensité bleue qui prenait la forme d’une mer 
d’huile à perte de vue, au-dessus de laquelle planaient 
inlassablement des pélicans bruns en quête de nour­
riture et, çà et là, des goélands impassibles se posaient 
sur l’eau. Seuls de rares bancs de globicéphales noirs 
cassaient la monotonie ambiante lorsque, de leur 
nage fluide, ils fendaient la peau liquide de l’océan. 
Le soleil impitoyable écrasait aussi les cimes de la 
cordillère des Andes, embrasait les vallées, provo­
quait parfois des incendies sur les flancs des mon­
tagnes, et enveloppait le sable des plages et les villes 
côtières d’un halo ardent qui brouillait la vue. Plus 
au nord, près de la frontière bolivienne, le désert 
d’Atacama prenait des allures étranges d’étendues 
lunaires, images de fin du monde, terres inhospita­
lières à tout ce qui poussait, volait ou rampait. La 
faune y vivait un enfer où même les scorpions et les 
serpents, pourtant habitués à l’extrême aridité, s’épui­
saient et, à bout de forces, hésitaient à s’aventurer 
hors de leurs refuges souterrains. Les températures 
exceptionnellement hautes atteignaient des records 
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et la surface du Pacifique continuait à chauffer tan­
dis que, à plusieurs centaines de mètres de profon­
deur, les eaux sombres demeuraient glacées. L’énorme 
écart de température empêchait des échanges fluides 
entre les différentes couches de la colonne d’eau et 
figeait le vaste océan en une paralysie morbide. L’ab­
sence de dynamisme portait préjudice à l’accom­
plissement des cycles du vivant, à sa mobilité et à ses 
impulsions.

Tout s’était interrompu, de la surface jusqu’aux so­
litudes abyssales plongées dans le noir complet. L’apa­
thie assénait un coup d’arrêt à la magie des profondeurs, 
là-bas où tentaient de survivre les populations sous-ma­
rines. Partout manquait cruellement l’animation néces­
saire au déclenchement du déroutant mélange de 
routines et de surprises qui perpétuait l’extraordi­
naire chaos de la création, l’excentricité du vivant. 
L’indispensable ardeur, le cœur battant de la vitalité 
essentielle aux méduses, aux bactéries, au bouillon de 
plancton orné de couleurs extravagantes et doté d’une 
formidable diversité de formes, souvent délicates, par­
fois insolites. Accablées, la plupart des merveilles de 
la mer peinaient. Au supplice, les peuples aquatiques 
de cette partie du Pacifique souffraient, des espèces les 
plus imposantes comme les dauphins, les otaries ou 
les baleines, aux infiniment petites, jusqu’aux unicel­
lulaires les plus rudimentaires : dinoflagellés, coccoli­
thophores, diatomées et radiolaires, tous peinaient à 
se développer. Ces derniers témoins des premiers bal­
butiements de la vie sur la planète Terre, encore massi­
vement présents parmi l’extraordinaire fourmillement 
d’organismes invisibles à l’œil humain, avaient pour­
tant, par le passé, bravé d’innombrables cataclysmes, 
des tremblements de terre, des éruptions volcaniques 
de très grande envergure et bien d’autres catastrophes. 
Aujourd’hui, ils éprouvaient d’énormes difficultés à 
s’alimenter et à se reproduire. Pire encore, au cœur des 
ténèbres, sur près de trois cents mètres d’épaisseur, se 
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formaient de véritables no life’s land appelés “zones de 
minimum d’oxygène”. De préoccupantes poches de 
plusieurs dizaines de kilomètres extrêmement pauvres 
en ce gaz synonyme de vie, où seules résistaient péni­
blement quelques bactéries. Autant de pièges mortels 
pour des individus souvent incapables de nager, qui y 
échouaient au hasard de leurs déplacements aléatoires. 
La stagnation faisait planer le spectre de l’extinction 
massive sur des millions d’êtres des origines tributaires 
des turbulences du brassage salutaire des flots.

* 
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